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Januar 1944 WERK 31. Jahrgang Hefti

PLANEN UND BAUEN NACH DEM KRIEGE

Wir befassen uns im ersten. Heft des neuen Jahres mit

Fragen, die von Tag zu Tag an Bedeutung gewinnen, die

vollends aber nach Beendigung des Krieges von brennendster

Aktualität sein werden, und zwar nicht nur in den

heimgesuchten, sondern ebenso in den verschonten

Gebieten und damit auch in der Schweiz. Im Aufsatz «La

guerre de cent ans» vertritt unser Landsmann Le

Corbusier die Auffassung, es sei dieser Krieg als Abschluß
einer hundert Jahre währenden Auseinandersetzung von
Mensch und Maschine zu betrachten. Unter dem Titel

«Planen und Bauen, nach dem Kriege von der Schweiz

aus gesehen» skizziert A. Rot/i den schweizerischen Standpunkt

diesen Fragen gegenüber. H. Bernoulli erläutert den

«Wiederaufbau Englands» und H.Schmidt setzt sich mit
« Wohnmöglichkeiten im neuen Rotterdam », beide an Hand

zweier, der Redaktion zugegangener Bücher, auseinander.

Das Architekturbeispiel dieses Heftes betrifft die neuen
Wohnbauten «Engepark» in Zürich von. Prof. Dr.
IF. Dunkel, Architekt BSA. Die Redaktion.-.

La guerre de cent ans

par Lc Corbusier

Notre guerre d'aujourd'hui n'est qu'un element de la

guerre de cent ans qui commenca avec la premiere loco-

motive. Notre guerre pourrait en etre la conclusion. II
n'est qu'une conclusion aux tumultes de ce siecle vol-

canique: apporter aux hommes la raison de vivre. Cette

guerre de dix decades eut de vrais cliamps de batailles,
avec des generaux et des cadavres. Elle oecupa d'autres
lieux aussi: les tribunes des meetings et les tribunes des

parlements, les Conferences economiques, et les essais

d'une premiere S. D. N. Elle fit rage des son debut dans

des livres et dans des manifestes. Elle etait dans les

complots, les prescriptions, les detentions, les exils; eile
eclatait dans les krachs et les booms au cceur des cites

d'affaires, et des regions entieres du globe en deve-

naient, pour un temps, riclies ou miserables. Le

chömage apparut, produit naturel de la machine. Encore
fallut-il s'en rendre compte et renoncer ä l'expliquer
par quelque avatar du marche. Le chömage se developpe
en proportion directe du travail des machines; les

grandes periodes d'Organisation de la production pro-
duiront donc de grands ehömages. Cette face inattendue
du machinisme fit reflechir, et des esprits ouverts con-
curent alors que ce produit pourrait etre mcrveilleux,
puisqu'il eontient en germe la notion des «loisirs». Et ce

mot de «loisirs» represente non pas la tendance ä une

paresse blamable, mais une grande force de travail, —

un travail d'initiative personnelle, d'imagination, de

creation, uri travail entierement desinteresse, qui ne se

vend pas et ne rapporte pas d'argent. Les loisirs, porte
de sortie de l'enfer du premier machinisme; les loisirs,
bonheur pouvant illuminer chaque foyer; les loisirs,

briseurs de l'envoütement du taudis, introduetcurs de

l'architecture et de l'urbanisme d'aujourd'hui, car, les

hommes etant conduits desormais ä devoir rester plus
longtemps dans leur chambre (comme le reclamait
Pascal), la question du logis est ouverte — le logis avec
ses prolongements «soleil, espace, verdure». Le logis avec

ses fonctions: corps et esprit, hygiene physique et

hygiene moralc. On sent que la raison de vivre s'impose

petit ä petit; on a mesure l'angoisse humaine. Les

programmes formules sont gigantesques. Tteculcra-t-on
devant eux? Non, puisque ces programmes sont
precisement ä la taillc de la machine, repondent ä son

appetit de fabrication. La machine doit etre vouee ä la
fabrication «iVobjets de consommation fecon.de» et non

pas abandonnee, dans l'anarchie, ä la fabrication
«iVobjets de consommation sterile». Cette täche est ä

l'echelle du temps et de ses moyens; eile exprime nos
besoins. On ne reculera pas, puisque en fait on se bat

pour cela: pour donner aux hommes leur raison de vivre.

La guerre de cent ans n'est pas qu'europcenne, eile est

universelle; eile apparaitra teile, chaque jour davan-

lage; eile ne cessera pas brutalement par quelque traite
miraculeux. Ses batailles si diverses et incessantes,
toujours reportees sur un terrain rendu vulnerable par
l'cvenemcnt antcricur, finiront par la grande balaillc du
travail. Simple inversion de signe: bataillc negative,
bataille positive. Lc travail, cette occupalion des heures
de la vie, dont la signif'tcation et la saveur meme ont ete

perverties par des passions ayant derive les seves hors
de leur cireuit naturel. Le travail est comme le pain:



une nourriture humaine. Non pas une nourriturc
metallique ou de papier, faite des disques brillants de la
monnaie ou de ces hosties miserables que sont les bank-

notes, mais la nourriture du cceur. C'est une valeur de

la sensibilite. Les huit heures quotidiennes de l'ouvrier
d'usine, ou les seize heures d'ete du paysan, sont purga-
toire ou paradis au gre memo de l'individu. C'est un
point. de vue personnel qui intervient ici, dietant la joie
ou la colere. II faut dire les choses tout cru: les choses

se sont trop embrouillees et perverties pour que le paradis

puisse luire encore sur le travail des hommes. C'est

precisement en redressant les choses, en construisant la
vie moderne dans son cadre ferme et radieux que le

purgatoire quotidien de huit heures ou seize heures sera
banni. Une immense action collective d'entrcprise, une
volontaire decision individuelle au cceur de chacun.

Brisure, rupture, broyage, demolition, nettoyage, refou-
lement des paresses criminelles; construction. Lutte
toujours permanente. La bataille d'aujourd'hui preludc
ä des evenements constructeurs.

Le milliard que nous depensons quotidiennement pour
la guerre, nous contraignant tous, ä cause du peril, ä

«le suer» en travail. de nos mains et de nos tetes, des paroles
autorisees l'ont dit: «II faul que ce milliard quotidien
soit mainlenu ä la paix, pour alimenler le nouveau champ
de bataille qui nous attend — celui de la construction generale

qui nous donnera notre raison de vivre.»

subite, toujours attendue et, pourtant, chaque fois
boulcversante, de dresser les armees avec leur equipement,

mettant, par Ia disposition de ses feuillets, chaque
objet ä sa place, doit etre suivi de son double: le

carnet de demobilisation. Je le sentais nettement en pre-
parant ce livre, parce qu'au long el autour des quatre
routes m'apparaissait la täche devolue aux premiers pas
de la seconde etape de l'ere machinistc, täche qui exige

que tous les hommes soient ä leur place avec leur metier,
leurs forces musculaires, techniques et spirituelles. Et
leur volonte et leur temps diriges vers un seul but.

De telles mesures, de telles pensees ne sont pas prema-
turces. Apres la tempete, le calme n'est qu'une autre
direction de I'energie creant des positions symetriques;
l'equilibre est fait de ces gestes rythmiques. Les tem-
petes humaines n'ont qu'une raison: servir d'eehelon

pour franchir l'espace. Une nouvelle etendue s'offre
alors, et, pour assurer le debarquement, prevenir les

famines ou les catastrophes qui sont toutes la rancon du

laisser-aller, il apparait que prevoir est l'expression
meme du devoir.

Prevoir n'est autre qu'amenager les liaisons entre un

passe deborde, vide de sa propre substance, et un futur
dont les actes immediats, precis et efficaces, commen-
ceront, non pas dans un avenir indetermine, mais de-
main meme, demain matin au lever du soleil.

Le carnet de mobilisation, produit d'une administration
militaire minutieuse, qui permet ä l'heure inconnue,

(Extrait du livre «Sur les 4 Routes» par Le Corbusier,
Edition Librairie Ctallimarcl, Paris 1941.)

Planen und Bauen nach dem Kriege von der Schweiz aus gesehen

Von Alfred Roth

Die in letzter Zeit in der Tagespresse in vermehrtem
Maße in Erscheinung tretenden Erörterungen der

Nachkriegsprobleme bezieben sich zur Hauptsache auf
politische, wirtschaftliche und soziale Fragen, weniger noch

auf solche des eigentlichen Bauens. Wie ein roter Faden

geht durch diese Zukunftsbilder die Gewißheit, daß es

in diesem zweiten Weltkrieg weit über die militärischen
Entscheidungen hinaus um grundsätzliche, tiefe und
tiefste Umwandlungen in der menschlichen Gesellschaft

geht. Es wird immer klarer, daß mit der Einstellung
der militärischen Fronten die an Breite und Tiefe kaum

geringere Front des konstruktiven Friedens eröffnet werden

muß. Diese Front jedoch, die vom Einzelnen ungeteilte

Anteilnahme und auch Opfer fordern dürfte, wird
ihrerseits in weitere, untergeordnete Fronten zerfallen,
deren jede innerhalb des betreffenden Ordnungsgebietes
durchgekämpft werden muß. Der von allen Völkern
ersehnte, zu schaffende Friede muß über die militärische
Siegesformcl hinaus auf dem Cehictc der Politik, der

Wirtschaft, des sozialen und kulturellen /Vufbaus von

Allen leidenschaftlich gewollt, mit Ausdauer erkämpft
und im Fühlen und Denken von morgen unauslöschlich
verhaftet werden. Nur ein solcher Friede wird ein
dauerhafter und ein konstruktiver, d. h. alle Lebensgebiete

befruchtender, beglückender sein.

Eine dieser neuen Friedensfronten wird lauten: Der

.Jufbau der Menschlichen Siedlung in Dorf Stadt, Land.

Sinn und Zweck der vorliegenden Ausführungen sollen

sein, den schweizerischen Standpunkt den iNachkriegs-

aufbauproblemen gegenüber, wie er sich aus der heutigen

allgemeinen Lage darstellen läßt, zu skizzieren
versuchen. Bei aller Beschränkung auf die streiflichtartige
Beleuchtung einiger wesentlicher Fragen, möchten diese

Betrachtungen als Beitrag an die Klärung unserer eigenen

schweizerischen Nachkriegsprohleme aufgefaßt werden,

gleichzeitig aber auch als einen solchen an die

Klärung unserer gefühlsmäßigen und gedanklichen
Einstellung den weit umfassenderen kommenden Aufgaben
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